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La télévision locale ouvrit une nouvelle fois le journal de 19 heures sur l'affaire qui défrayait la chronique depuis une semaine : le professeur Alain Auppegard avait disparu, sans laisser de trace. Pour lancer le sujet, la journaliste allongeait un triste visage, contrastant avec le portrait en incruste du professeur introuvable. Sans nouvelles de lui depuis quinze jours, sa femme manifestait son angoisse à l'écran : « Mon mari n'a pas d'ennemis, notre vie familiale est heureuse, sans histoire… » ; un collègue de l'université exprima toute l'estime que le corps des professeurs lui vouait en dépit des campagnes de presse qui dénigraient ses recherches ; le procureur de la République intervint enfin pour indiquer que les recherches entreprises restaient vaines, malgré de grands moyens mis en œuvre pour le retrouver. Cette information allait être reprise aux J.T. de vingt heures des chaînes nationales.

Myriam souriait ; elle savait, elle ! où ce bon Auppegard se trouvait. Dans sa cave, depuis quinze jours ! 

« Je vais voir où il en est. ». 

Elle quitta le salon, dirigea ses pas vers la cuisine et emprunta l'escalier abrupt qui descendait à la cave. Cette maison ancienne de la rue de l'Arquette présentait l'avantage de disposer d'une cave profonde, obscure faute de soupiraux, ayant servi d'abri durant les bombardements de juin 1944. Aucun cri poussé dans cet endroit ne pouvait être entendu de l'extérieur. Il y a un mois, l'agent immobilier avait apprécié cette cliente pressée qui signa le bail dans la journée. 

La cave comprenait trois parties. Dans la plus grande, Myriam avait transporté tout son matériel informatique. Dans la plus petite qui avait servi à entreposer du charbon à l'époque où ce combustible était roi, elle avait aménagé une cellule pour son prisonnier ; un débarras de choses diverses occupait la troisième partie.

« Alors professeur, où en êtes-vous ? », lança pour elle-même Myriam, plantée devant l'écran d'ordinateur sur lequel défilaient des images de landes mornes à perte de vue. 

Alain Auppegard entendait un bruit saccadé de roues, celui d'un train circulant à petite vitesse ; à bord d'un wagon à bestiaux, en poussant sur la pointe de ses pieds, il apercevait par l'ouverture munie d'un barreau transversal, en un travelling sans fin, un paysage paisible de bouleaux et de clairières humides; au loin, des nappes de brouillard estompaient l'horizon ici ou là. Il avait eu la chance que la bousculade à la montée sous les coups de cr
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